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Petit ménage soigné, donneriif
& Monsieur ou Demoiselte.

S'adresser au bureau du pur
nal qui indiquera.
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Magnifiques soèiraes du
Vignoble de Castelviel

Pour les détails voir les progrim-
mes et affiches

La deuxième partie de ce
film sera donnée le 10 ja uvier
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verni et achfete conti
aeMÉ$> nuelloment
£Slj3 A. B. Zi hier
*̂ ww Tutu: Saca Berne

ictìalas
Nous sommes acheteur» da

èO.OOO Mialos en mélèee, rouga
ler choix,! forts >at droits. LOU-
gueur 1 mètre 45„ Adresser Ol-
ire et prix rendu sur wagon, paie-
fcnent comptent ìà la reconnais-
•janee de la. marchandise chea
.¥nles Rouge AL Fils, Agen-
da Agricole. Rolle-Gare

Fmirs, lek Vins
£7 ¦* ' Hi

du Pays ot de l'Etranger g

S 8/ HEYTA1N, SION «
¦ Bue de Conthey
¦ Exjiédilion par fut» dopui» 50 li. 53
B Vente à l'emporter k partir de Sì
B 2 litres. Prix modérés. 9
H Ackat de tool fruii «a cours da jour gj
¦ ¦ ¦H B H 0 H SI Ì S I S 9 0 HI I S

Nouvelles couvcrtuFcs
militaires

Belles eouvertures de lit , lour-
'des;, d'un seul moroeau, gcaft"
déur 150x200 dróy couleur gris
foncé chaude et très forte, peut
servir k Chaque occasiona Envoi
contre retmboursement 16 fra. la
pièioe.

Ad. Scheuber,
Zurichstrasse 71. Lucerne,

viande et charcuterie
bon nii&s'elié

OouIUi avec os. Tè; kg. fi", St.—
Réti sans os ni 'chorge 3.20
Sauci'sses et 'àaucissona ^T.—
Salomis 5.—
Viande désossée pour

"Bure Me la charcuT&ne ^W
"Expédie à parfir de '2 kilós li
Bouchèrie Cbevaline 'Centrale

Louve 7^ Lausanne

Sollevai
ia meilleure pr. courroies, ehiaus.
sures at buffleteria. En bolle à
Fr. UBO,. 3.— et 5.— anvoyée
franco contre remboursement par
G. Zùreber, houcheria che.
line. Bàio. 5.

Vite et t>iei*

Sonare de Gajorgettesj l.

ftour remettre ou reprendre m-
udement un commerce : Itpiceria,
Primaurs, Tabacs, Caio, Boulan,
Beri», «ac., adressez-vous k G-
Droguet, « La Commerciala »,

Lausanne Tel. 4BASI
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ACHATS ¦ VENTE ¦ BCBAME
Francis OOL.1L.ET , ^ioii*

Ghàtaignes
GUEX . dir,, LAUSANNE, 1, Pia

ACHILLE GUIDI, aUGAWO

caissa 5 kilos fr. 4>50 franco
100 kg. (sa.es «arti») 50 frane*
Iranco Lugano.
Raisins Tessin eaiss* i kg
te. 5.— franco.

Nous expéditions contri rombi
le kg. de roti Ire, sans os fra*
8,30; roti 2me, sans os, fra . 3.—
bouilli avec os, frs. 2.10; sala-
mia, solamettis frs. 5*—; sauci*-
son» saucisses , viande fumee, fr ,
4.—.

' CABALLUvS, Soc. An. Ch.

c« Gd. StJeani. Tel. Bouchiaria
4098. dbmitile 4097.
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lisièore®
fertes senielles cuir,

extra ehaudes

•aria 34 k 39 Fra. 5.• -
seria 30 à 35 8.—
«arie 36 a 41 7.50
serie 42 k 47 8.80
Pantouftes feutsa' la. montante»
av. blouts cuir depuis Frs« 13. -
EnvoiPi à eboix partont,
Echange. SoCquea et tous genres
Va shanssures au plus bas prix.

Ulysse Campiehe
Lausanne.
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Bouchèrie Cheialine
2 Cltomin Neuf Eaux^Vivea

GENÈVE
Da retour du front francais. M.

BJossignall}' Lucien prttTJent sa
clientele qu'il recommenae ses
expéditions comme par le passe
des viondeg de ler oboix à des
prix modérés.
Roti, le kilo depuis fr. 3.—
Bouilli. te Itilo depuis fr. 2.40
Charculerie fumé» et non fumèe,
prix spéciaux par demi cheval .

Téléphone 45,63

Depuis le temps de no-
tre arriòre grand'mèra la

Graisse*f;iiiiiiTfi
•si 1© mail] «ur produit pour taira
pouaser les ch'eveux. La poi de
ir. 1.50. finement parfuiné est
envOy* franco contre rembour-
sement par G. Zùreber, bou.
•berte ehevaline Baie, 5.

Viande
v1tan?fe de Jeun* efievaf pour tófi

sana os, le kg. Frs. 3.30
Viande grasse pour la soupe avec

os la kg, Fr, 8.40
Bonne viand* sans os pr. aaucis-

sona ie kg. Fré 3.—
Bonne viande pour lumer ou sé-

chér ie kg. Fr. 3.20
G* Ztireher, Uouaheaa alia.

valine, Baie.
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vxattìvteur xi cSevasta: crai aa
poyaae*, _ -T : -ir n-esurritoe h, le
igrand^oulU'- Qh-eri® emev«fc»
«Sss® de'̂ troj i-s -jiai rena giaye
le plos gxmii j 'fe du foua. Paye^
sneat componi T^epttoe lètì.

En c®s à'WTfy -iìf . à Mì mad g
(ìomicJJe.

'semiti W&?let%t.f m&.
1 ££  ̂B fl à̂ . 3 E i^  ̂g i SgfS E

Pour ètre bien' servi et k bon
marche, il faut s'adresser à la
Bouchèrie Chevaline ru* du Mi-
di 1 Renens Téléphone 84,137
succursale VALL0RBE.

R6ti dep. frs. 3.— le kg., bouil-
h, dep-. 2.20 te kg.; sale fumi,
4.— te kg;; salamis frs. 6.— la
kg. ; saucissons extra 4,— le kg'»
saucisse au foie, 4.— le kg< ; cer-
velas. pièce 30 cts. ; saueisse's
aux cbioux, 4.— la kg*

Se recommande : Jeiu SOLBN.
ffHALER

DEAL
est en effet la crème j *our
chaussures %,Id.e»i** cer ol-
le donne non seulement aux »ou-
liors au brillar!t rapde et duta-
ble, mais conserv© encore te cui?
ie read soupte et imi r̂meaMc.
Demandez e*prés»fen*nt cKes vo-
tre marchiand de chaus»ures op
chez votre épieier, la csème
„Idéal*" Boites de cifférentes
grandeurs. Seul fabricant G. II.
Fiseber» fabrique cMmhfue de
graisses et d'allumettes, Fenr-
alterf (ZnricS) fondée eo ISjfiO.
<BBBaeaBjaBBBBl J/. I BBBBB TezjM»rK,"tgnMra ì̂rsrrr- « * _--jt rr»

Banme St-tómes
ie C TrasgsnaKJs pharir. Bàie
a ¦

ai®a FrLx Fr. 1.75 f*rab
BRpT))ède diis fainUles d'imo sfticaoi-
H'' T- connue pour la guórieion ra^^de
¦de toulJS* i '. id piate*, on general : al
¦ration*, brillare*, varice, oi jambea
lonrertes, hésBorrhoi'des, alfocnons de
Bla peau, dartres, Contnsioia, etc. Se
(trouve daaa tontea lei phanr,?.cis8.

Dépdt géa. Pharm. St-Jacqaea,
mie. Sion : Pharm. Zimmerraana,
Martigny : Pharm. Love?. BS'Jrret
Phrum. Burgesser-de Ofar.stooajr

Mme Ida Reichenbacb
Sage-femma diplomée Ire classe
Consultations de midi à 4 heures
(aaui le jeudi) ou sur rendez-vous
11. rue Verdaine, Genève
Benaionnaicea téléphone 29,9?

Ameublemenf
Meublés en ioneDécorations Articles ce Yoyage

Lits -:- Dnvets -:- Couvertnres -:- Tapis -:- Stores -:- Bideaui
Maroquinerie :-•. Descentes de lit en fourrures

Neubles de faiìtaisie pour Ics fètes
rlsso.iiments complets pour ménages

Instaiiations oompiètes pour Bureaux , Hotels , Salons et
Ghcmbres a coucìier, riches et simples

APERCU DE QUELQUES PRIX :
Salles il manger depuis 550 k 3000 Fi
Chambres à coucher » 850 à 2600 >
Bureaux américains cbèue uiasaifbureaux américains cilene uiasart a 4»u »
Canapés depuis 75 à 260 »
Divans » 280 à 380 »

Toute ms marchandise est de premier choix et se
= ;: trouve en magasin. •

Achelez du neuf, vous seres mieux servi qu'en
achetant des meubles d'occasion.

Réparations en tous genres — Se rend a domiciie

Bua des Remparts Téléphone No 175
Ouverture d'un magasi») Rue 4es Portes-Neures

Exposition permanente

L'agence: ÌWolfl avait onnoneé en Juillet. 1018 te oaulage d'un
navire transportant un convoi de bieyetettes destiniées k l'armée
américaine. Or,, ce n'élait qu'un mensoiige parmi tant d'autres.
Ces machinles soni arrivées «n bon état et sont vendues actuelle-;
ment, complètes, monbécs sur pneus de première marque,, 'au prix
dérisoire de 250 fr. Magnificarle oc casion pour dames el mes(
sieurs.

Repnésentant exclusil pour le Valais: Henri GIROUD^ Char-,
rat. — Agents sjéJrteux1 demandés partout. — Forte commission1 aa-ì

Chaussures a prix réduits
scassaa asmmtua S of i e  JBailly -SuCCès I B I I I M M III I M I

Articles de -luxe , sport et travail.
Snvt is à choix. Prix très avantageusc

: ¦ MOSONI-LA VEGGI, SIEEME i

VAVAVe%VeiVA¥AVAVAVA¥B\V.%VAV
Ponr quelques semaines seulement

Gr-udai-mes extra à fr. 4.— la donzaine
Saucis»es au foie et clioux à Fr. 4.— le kiloj

Expédition par u'iingoi-le gualle quanti ké

Hai soi Henri floser S. A
Tóléphane N" 31.20 L A U S A N N E  Téléphone N* 31.20

&^&W&WàW&Wà¥ày à^&W&VACAVA
¦xm

Papwrs È PeintsJl Xy wD

p  ̂ ETABIjg SSBWJBWT»

gì W. WIRZ-WIRZ S.A., BAJ,E
<§£$© ! SaiBoa la pina importante

|||y© j I-errandez nos échantillons chea tea prin-
j ^^i cipeux Entrepreneura de Gypeerie
I ^C^ I ^* peinture du Vaiala.

( iXfrìj  •— Liveraiaon rapide —

Le Café de malt Kneipp-Kathrei
ner est ebaudement recommande
par les médecins.

F. WI  R Z
Téléphone 368 — VEVEY — Téléphone 868

Apparellleur - Ferblantier - Couvreur

Instaiiations sanitaires modernes.
Service d'eau chaude par rélectricite seule

ou combine avec le potager ou autre

Chauffe-bain électrique
le meilleur marebé, pas d*entretien

sans aucune surveillance, ni" danger.
. Fabrication suisse.

«tfìifTl l̂lPW ^2*
La liaison Popnlaire avi se te public de Sion qu'elle a.

tana san biatiment. une, installation de douchies. Celles-ci aartìnt ou-
vertes deux fois par semate]*. Les mscnptions se font evetttuellé.
inent pjour la, mordi et le samedi. Invitatiom cordiale.

Prière de s'inserire a l'avance

ux Spécialités
Rue du Grand Pont - Sion

et te

3

Pour les Fetes de fin d'Année
Grand choix de honbonnières

et articles pour arores de Noel
W

firrivage spéciaS d« Café et Thè
des fètes

m
Bel assortiment de biseuits et

bonbo DS IìDS

Conserves «a t«is jeares
Se recémmnnde

LUì! AHTll^K

H'"  ¦ a 1 1

Jj ARRELMBS ET ' EEYÉflMENTS

DKMIMDS |iÌSÌH HB DMMBB

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. j 39.61

Fabrique : Télépbene 35 Magasi*» : Téléphoie 106
FABRIQUE DE MEUSHUB»

|REICIEIB1CH 1=
m Cte*. sioar

Aienolsmests complets en toos genres
W Hfttels, Pensioas et Partinliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devia aar demanda Teste par aeosnpte*
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Jonnul et Fenille d'Avis dQ Yakts"



Les Torcs hors de Constantinople
¦e-

La oonlflérence de Londres a décide de trans*
férer te giouvernement ottìomon hors de la
vieille Capitale du Bosphiore, dona une ville
d'Anatolie, soit Erousse* soit Konia. Getta dé-
cision n'est toutej fais qfue provisoira. Elte ne
peut de venir volabte qju'ume fois obtenue l'ad-
hlésion des grandes pu issances q|ui n'étaient
pas repiréeentée k Londres, y compri s tes E^
tats-Unis.

Tlout d'abord, il importe de préciser que le
regime internatiomal des Diétroits (DardaneUi
tes et bOsphore), tei qu'il a (été definì, dona
tes traités dej 1841 et de 1856, tei qu'il s'est
prolongé jusqu'en 1914, ne sauroit Sire ré^talbli. Ces traités, dirige® cantre) la Russie qju'il
3'agissait de. déippuiller de son! liiégémopie ini-
que, conquise en 1833^ stipulaient qu'aucun
navire de guerre euilopéen Uè pourrait passar
de la Mediterranée dans la mer Noire, saùf sur
appel direct de la Porte, menaaè© dans sa sà-
turi té. Suivant le calcul des puissances mori-
times, amies traditionnelles du sultan la Tur-,
quie était, gràce, ài de pareiltes clauses, dora-i
blemept pratégée contre la Russie. A celle
derniè/e puissance la sortie de la mer Noire
était interdite;, Essayait-|elte de passer outre
ài sembiante détense, elle se trouvait face k
face avec tes flottes des Etats occidentaux, la
flotte anglaise, au premier rapgj. Lo rjésultat obi-.
tenu a été tout différent. Contre la Russie, la
Porte n 'a pas recourii àj rassistance des cabV
nets de Paris et de Londres, rapprocbjés par
les ciroanstances du cabinet de Pétersbourg,
mais k l'ossistance de Berlin. Los marins et
soldats franjco ianglais de l'expiMitian des Dor-
danelles ont succombiéj cantre la barrière éri-
gée au milieu dii siede dernier. Il est évident
que, désormais, les Détroits doivent demeu-,i
rer ouverts aux flottes de l'Occident..

Qui administrera le territoire qui les englobte,
avec Constanitmopte et Andrimaple, au total un
million d'habi tapis'? Voilà, te prablèm©: à, résou-
dre. Dès te premier j'our de novembre 1914,
l'Angteterre a pris te parti, en dépit de ses ré-
pugnunces traditionnelles, de laisser la* Russie,
son alliée, accomplir dans la ville de Constan-
tin ses ambitions historiques. La Franco, ep-
nemie de tout partage orientai, inqjuièjte de voir
disparaitre cette Turquie qui lui fut une si
riche colonie, ne s'est décidée cjue qaelquas
mois plus tard. Aujourd'hu.i, la Russie s'est
èc»oulée. Le motif quo la France avait d'abo-
lir à son siège mème le pouvoir du sultan,
n'existc plus. Quelles raisons peuvent bien die-
ter da lefouter en Aste la puissance ottomana?

Il n'y en a qu'une. Les Turcs se sont oon-
duits dans les détroits en portiers fort para
consciencieux. Ils ont livré au germanism© tes
elvs qu'on1 teur avait remises.

Mais ce qu'on a dit du nouveau regime des
détroits est de nature, ppur l'avenir, à ©carter
la menace,. On ajaute que te gouvememiant
ture, n'est pas ©gal à sa tàch'ei. Il appartieni
aux puissances ayant droit d'accès dans le Boss
phore de te surveiller et. diriger.

VC.-JC1 maintenant tes oonsidératians qui re-
cointeandent te maintten du stata quo. Par
qui rernplacar tes Turca? On rejette, et pour
cause, te candidai bulgare. On ne veut pas
du candidai grec qui, sodi dit en passante fa*
vorise ha nouvelle oombinaison, espérant que,
dans r inquante ans, elle lui rendra Byzance,
le gouvernement instaurò ayant fait faillite
dans l'iritervolte. On incline dopc à| tender
une sorte d'Etat de l'espèiCe Société des Na-
tions, avec un président suisse ou belge. C'est
une détermination périlteuse. De deux eboses
l'uno: ou cet Etat ne sera pas rapapage ex^
clusif de l'Angteterre, la plus forte puissance
mori lime, et il suCcombtera bien plus rapide-
meni que' l'empire latin' du XHIe sièple, de^
vani Ics oompétitions qui te; presseront de tou-
tes parts dans ce ooin te plus dispute] de l'Eu-
rope: ou l'Angleterre y regnerà, et alors,, fa-
tatement, elle orienterà baule sa poiitiqpa ton-
ile te monlde slave, touijours porte,,, sous quel-
que forme qu'il se réveille, ài alter òceuper sur
le Bosphiore la porte de sa maison,.

Dans tous les cas, le, réj sultat est deplorahte
ppur la Franco. Son influepce s'effoce enoare
uni peu plus dans ces régions orientates où
elle a seme depuis tant de siècles. Et uni© op-
piosìtion,

^ 
djéjlà, sensibte* sur bien des paiats,,

se marque entre son alliée, l'Angleterre,, et
le monde slave, doni, elte ne peut se passer
contre le germanismie.

Nos industriels et
et la journée de huit heures

SUISSE
'Sanie/ les enfants !

Dans le monde entier un cri de détresse a
retenti en ce dernier djmanchie de Panne©,.
Dans toutes les église», aussi bien cathbliques
que protastantes, dans les églises anglicanss,
parlijut l'appel se( fait entendre, plus press ani
que jamais — il faut sauver ces enjants qui
meuient de faim, de freddi

Que tous ceux qui viennept de passer d'hen.
reus^s tetes de Noel, en famille, que l;es pa-
rents qui ont la joie d'ètre entourés de teurs
enfants im bonne santéi pensent a tant
d'eniants qui s'affaibliss;e|nt p|e!u[ à pe,u et meu/
reni sous les yeux de leurs porents iucapabtes
de leur venir en aide. C'est te pain de chaque
jour qui leur manqueI

¦L'hiver est là'; qu'à chacun de mois foyers
se trouve une place pour un1 de ces petits.
Dans un mouvemept unanime d'amour et de
ch'ari té, élan'cons-inous au secours de, ces mères
oui uous tendent teurs enfants en nous sapb
pliant de leur venir en aide pendant qu'il en
est encore temps. N'hésitons pas, hatomsi
nous'; chaque jour de retard est un jour per-
du qui caute la vie; ai un grand nombre de
ces petits. Que chacun domo fasse de son
mieux et dans la mesure, de son possible pour

-

receVoii un ou deux! die» ces enfants ou contri-
buer par ses dona ai couvrir le'urs frais de
voyage. Les inscriptions pour fhospitalisation'
des petits Autrichienls sont recues avec recon-
naissance au bureau de la section romande,
rue de, Baurg, 7 a LausanlnC, de 9 à 11 h1.
on par écrit. Les dons peuverut ètre Versés :au
compie de chi&iqiies II. 1806,

Trafic avec la a rance
les statio ns suisses de obéminis de ter ont

l'ecu l'ordre de no plus accepter d'en vois en
petite et grande vi tesse à destinati on de la
F rari ce passant par tes stations frontières d*AL
saie et de France, de Petit-ìCroix, Avricourt,
Pagny et battilly.

Du fer suisse
Des .dép|òts de, minerais avolithles assez puis-;

sants ont été découverta dans le, canton d'Ar^
govie, entre les villages de Herznach' et da
Wólflinswil. Ce mimerai contient de 23 \k
35 o/o de fej- , sans soufre, m phosph'ore,, de
sorte qu'iriivrera un produit superieur aux
rnineltes de la Liorraine.

Les travaux! sont vivement ppussés par la
société, qui en! a Obtehu la concession il y a
quelques mois. Pour peu quo l'energie éteclri-
que nécessaire a l'épurement du minerai soit
livrèe à b!oh 'compie, l'exploitation rendra bien.
En attendant, Les minerais sont essayés iaux
usinies de Chloindez.

An Département politique
D'après uno oarrespondance de Berne à, la

« Liber té », il y aura, quelques modificatione
importantes dans te personnel du Département
pol i tique federai. On sait que iVl:. te ministre
Dinichiert a remplacé M'. te ministre Paravicini
à, la Ic-te de la divisiom des affaires étriangères.
La c:€ntralisatioin hiérarchique; des services va
ètre oomplètement rotabile et tes oollaborateurs
provi sonora e!nt attachés depuis quelcpaes. an^
niécs au Département oesseront Ieùrs, fonctions.

Ainsi M. te Prof. Max Huber, qui résidai t
en permanencè à Uenie pour préparei* ia so-
lution de l'acoession de la ¦Suisse à la So-
ciété des Nations, va, reprendre sa carrière a-
cadémique ,à Zurich. Toutefois, ses siecrétau es
continueront le;ur travail et M'. Huber reste
exp;ert pour tes questions de droit internatio^
nal ; ii s'occuperà spécialemen* du probllèhie de
la navj gationj.

De mème, M- le professeur Toenidury va re-
tourner k Gepjèjve. L'UniVersité genevOise lui
a at corde un congé pour lui permettre d'ètre
entierement k la disposition du Conseil fé*
déral. M. Icenclury a élab'oré te nouveau régle-
ment consulaire, qui vient d'ètre approuve par
te Ltnseii federai et qui sera, le point de tté-i
part de la réforme complète de notre monde
consulaire. M. Tcendury se tiendra à, la dispo-j
suion du Conseil federai pendant deux à, trois
mois encore, pour surveiller l'application de
la rèliorme consulaire.

M le ministre, Lardy, tils, était attaché de-
puis 1917 au Départernérit paliti quo, où il trai-
lait certaines afiaires diplomatiques. Nomme,
il y a deux ans, ministre, k Péli'Ograd, M. Lar-
dy na  pas pu rejoindre ce poste, copti é plus
tard ,à M,. Junlod., M. Lardy représentera la
Suisse aijprès des gouvernements, scandinaves
aupsilct que les crédits pour la nouvelle lé-
gation ,à Stockholm seront acoordés par tes
Chambres. Entre temps, M, Lardy a pris un
congé.

Enfi n, M. Lucien Cramer, ancien conseiller
de l^atiori, va qtuitter le Départernent politique
qui, depuis trois ans, s'était assuré ses ser-"
vices pour l'elude de divers problèmes imp»or-
tants, La 'qiiestion dès zones, celle de la naVig,a<
lion internationale, celle de la neutralité, cel-
le de la Savoie, etc, ont trouve en M. Cramer
un! savant spécialiste. Il a beaucoup oontrihué
à l'ieclaircisseemlit de ces questions.

Orarne a la frontiere
Entre Ellikon et Flaachl, un soldat des trou-

pes de surveillanoe de la fioptiiexe a été àssiil-
li par t rois inoonnus ©t jeté à terre ; ses ,ir^
mes lui furent entevées et un coup; de feu
tire contre lui , l'attèignait aux poumoins. Le
blessié a été transparté a1 l'h'òpital canton il de
Schaiihouse. On esperò le sauver.

'La ijburni'ée de huit heures, ou , plutò t li se-
maine de' qUarantehml heures est prònée par
les uns. qui voient en elle le bonbeur réalisé,
vihpendiée par tes autres, qjui la cliargent de
tous tes pèchiés d'Israel et de tous les pcrils
qui éb'ranlent l'éCoaiomie nationale et intera
nationale. Aussi ne saurk>ns-;nous prèter trop
d'attenti on aux renseignements positifs sur
l'application de la journée de huit heures
et sur ses resultata effectifs .

Le premier congrès suisse de l'industrie et
du commerce s'est réuni k Berne il y a une
quin'zaine de jours. Une partie du débat a
ionie sur la semainia de quarante liuit heures,
qui est déjlà pratiquée par un; certain nombre
d'industries et que la loi federale introduira
d'une manière uniforme au ler |anvier pro-
cfiaìn,'

Cotte ìntóovation n'a pus eu, oornme on dit ,
ieri, bonne presse au oongrès. La plupart de
nos grands patrons redoutent ou ressentent
a&s d'ésavantages. On a n ote qjue cette modifi,
calion touche très inpgatement tes différen-
tes industries. Certaines travaillent dans des
conditions si larges qU'elles s'aperooivent à
peine du renehérissement de la main d'oeuvre
causée par la dlmimution du temps de travail.
Mais óes privilégiées soni l'exception . Tous
les exp rts déclarent que l'espoir que la pio-
duction augmenterait ou du mioins ne di-
minuerait pas avec la diminUtion des neures
de travail, se révèle trompeur à l'expérience.
La production parali bien ètre praportionnelte
à la dunée du travail. Plusieurs industriels

serai?h ( prèts a augmenter les salaires pour-*
vu q-ae la semaine de t ravail ne fut pas
abrégé e. Dans plusieurs hrapchès, surtout dans
l'horlogeiie, OH se plaint que les ouvriers
prennent du travail particuher suppilémOntaire
après la teimeture des abeliers, Enfin plu-
sieurs patrons, surtout dans l'industrie chimi-
que ^xpriment la crainte que le nouveau nèg i-
me qui est supportable dans les circonstances
présenle.s, ne devienne désostreux quand l'é-
quilibre du l emps de paix tendra à se réta-
blir.

Ces cxpérienCes sonit intéressantes et ces
arguinv^uts ne, manquent pas de poids. Mais
ils ne soni pas irréfiitabtes. Au oongrés mè-
me doni nous parlons, il s'est trouve quelques
v oix pour retever la Valeur sociale de la gran-
de innovation, celle par exèmple de M. Sulz'er-
Schmid , de Winteirthour.

L' introduction de la j ournée de huit heures
doit produire dans notre léoonomie une mio-
ditication profonde pour ne pas dire un bou-
leverscment. La semaine de quarapto-jliiiiit heu-
i\.s ;esl uno formule tropj rigide pour oonvenij '
à tous les métiers et à toutes tes entreprises,
aux industrie s saisonnièireis comme aux. tra-
vaux réguliers. Le jaidinier qjui prétend ne
jamais travailler plus d© huit heures par jour
demando rimpossible et ne peni qu© ruine-r
la profession. Mais les difficultés d'adapta-j
tion- ne soni pas d'infrancbissab'tes obstacles.
Ueautoup d'activité s'accomoderont d'Une di-
ìninulion de la main-'d'oeuvre! humaine par lla-
méliora l ion du maohluisme et de l'organisation
g enerale.

Que bleaucioup d'ou.vriers éux-Pièmes soient
peu 'onchaii'tés de la journée de huit heures,
cela ne prouve pas qu'elle n'ait pas d'avanta.
ges pour ©uX'. Il faut une tran'sition, une adnp-
talion psychologique aussi Itieru qu'une acy
comocTation techuique et éc>nomic[Ue. La plu-
part des hommes sont lents à reconnaitre Ics
bienriits et n'en jouissent que lorsqu 'ils y
soni, hiabitués. La journée de; huit heures, si
on l'applique intelligemment, sans execssiv©
roideur (si l'on ne traité pas de mème le
C'onducteur d© machine et l'employé qui fait
simple act© de prèsene©) sera, nous en som*
mes cer t ains, un bienfait. Mais la période de
transiVi'on sera ardue, et longue. Et il faudra
compteter rapplicationì de la loi par une sèri©
de mesures sociates qui doivent ètre réalisées
sans dfòLaì: améliorationi du logement p.ir le
dégorg;emèn t des villes, multiplication dea
cours et dès bibliotlilèiqiues populaires, lutte
éneigique contre ralcoolisme par la dimina-
tion c'tes débite et la condamnation des spiri-
lue ux. Nous sommes e'nigagés sur urne pente
qu 'il raudra gravir jusqu 'au sonimet, sous pei-
ne de relombler au biis-|tbnd, misérablement.

P....r -

FAITS DIVERS
Office cantonal du travail

L'Office cantonai du travail qui jusqu 'à ce
jour avait son siège au Musée Industriel, près
du 0 illège, est transféré à partir du ler jan-
vier au Palais du Goiuveiu'enient, Déipartement
de rin'té.rieur, 3me étage,.

Le n!ouveau numléro de téléphone est N° 48.
Oli ice cantonal du Travail.

Saxon — Représcntation
On nious écrit: >
aes spéctateurs qui ont as!sisté dimanchè a-

prèsjnidi à i a  iépr|ése:ntiation donnée à Saxon
par la section des pupilles de gymnastique ont
dù e ne satisfai ts; surtout les parente die ces
petits gymnastes, to'iis àgés de 12 à 15 àns,
qui y avaient é,té ihvités par la, section pour
pouvoir ©ux-poèmes se rendre compie du tr a-
vail die teurs <^ grioìs »,. Tous tes numénas
du programme ont été ©ixécutés avec ordre,
soup lesse et ensemble. Avant et après tes tra-
vaux, rexcellente saciiété de musique « Con-
coid i a » a exécuté quelques morceaux de son
répeitoiie. La comedie « L'Anglais tei qu 'on
le parie » a été bien interpiétée ; elle a au
uni grand succè,s de gaìté. Mais 1© clou de
celte. matinée fut certainement le mignon bal-
te! costume « MarqUis et Marquises » daneé
par 16 garpions et fillettes , acclamiés par te
p ublic charme-

Les fiélicitati ons et. remercicments tes p lus
n.érités ìevieppent avant tout au devo né et
adii moniteur de' la, section des pupilles, M.
Cocar Maret.

Il est regrettabte que les section s cte gymn
uaslique des environs qui avaient recu des
ìnvilations à oette répiiésentation ne s'y soient
point fait représepter ; car elles auraient pu
se faire une idée du travail aecotnpli par ces
pelits gymnastes et puiser qluelqucs repseign©;
m-rnls sur sop organisation.

Un vieux gymn.

Nomination postale
M. Henri Métrailler, d'Evalèpe, a été noni-.

ine buralisle postai au dit lieu.

Récompense
On inous écrit:
La maison Dupuis & Cie, à Martigny a of-

ferì un ch'roniomèti'© en argent avec chaìne
en or, k M. Eugèn©' Arlettoz avec, d'édicace :
La maison Dupuis à son fidèl© employé Eu-
gèiio Arlettaz , pour ses 30 ans cte service,
1.889-.1019 ». '

Eug èpe Arlettaz est te frère alme do notre
negre Hi ami Ferdinand Arlettaz.

Décrcts promulgués
Le Conseil d'Etat promulgue les décrets ron-

cernant la correction de la route cantonate du
Grand .SI-IBernard, à l'intérie,ur du village de
Sembranchier, rétablissement du nouveau pont
sur le R'hone à Brancon, la néfection de la
rout© Vex-Evotene, ctes le Grani Torrent à
Notrepom© de la Goi-de, la réfection de la
route communal© Sion-IBramois-Gréne, sur le

ic-rnloire de Bramois ©t la cOnstruction d'un
banage dams tes gorges de la Tine, .aftluent
de la Lizeme.

Journalisme
Depuis te ter janvier , M. Maurice Gabbud ,,

de bagnes , est entré en tonctions en qualité
de rédacteur du « COnfcdéré1 » de Martigny.
Nous so ubai t ons à moire nouveau confrère une
bonne carrière.

Presse socialiste!
iNous recevons le premier N° du nouvel

organo socialiste , valaisan « L'Avenir » son
tant des presses de l'imprimerie populaire e».
p":ia!ive de Lausanne. « L'Avenir » sera l'or-
pane de l'Union ouvrière du Valais et du parti
socialiste valaisan .

Le cas Schreier
Le bruii avait oouru qu© le secrétaire des

ouvriers métallurgistes Schreier, qui fui can-
didai, au Conseil national, avait été arrèté en-
suiles d'actes indélicats cornmis au préjudic©

du syndicat.
Le secrétaire des ouvriers métallurgistes dé-

clare qu 1 Schreier n'est pas eufemie; il a li-
quide ce qu'il devait au syndicat et a, donne
sa démission i mmediate comme: secrétaire de
la Fédération .

Poursuites pour dettes
il est rappelé ,.que dès te ler janvier cou-

rant , ics débiteurs inserite au Registra du com-
merce! et soumis à la poursuit© par voie de
iaillife , ne peuvent plus prétendre pouvoir s©
lii-érer par tiers, ou cinquièmes mensuelsx mais
devi ani dès maintenant, et comma avant. la
guerr e., s'acq'uitter intégralement^ ou obtenir
sursis de leurs créanciersv te tout :a,vant le mo-
ment lixlé par convocalioii pour 1© prononce
de la laillite ; sinion ce prononce sera défini-
tif , el memo te paiement effectué posférieurer
meni ne ppurra pas te taire bomber.

Le temps qu'il fait
Les stations do montagne annoncent toutes

un, abaissemen t notabte de la temperature et
des chiites de neige, 11 y a 26 cm. de noigia
fraìr 'tie aux Pléi'ades, 20 cm. k CauX,, autant
aux Avants, 30 cm. à SainttCergne, On m©sur©
une couch© totale de près de 1 m. au Mar /
chairz , 1 m. k Villars sur OH OA,, 1 m, 40 à
la Combailaz , 2 m. ,à, Bretaye,, 3 m. aux Ro-j
chers de Naye, 7 m. au Grand St (Bernard. '

Le hetre
Le he tre est un arbre très commun dans

nos iorèts, -étevé, au trame droit , raVètu d'une
écorce hsse, On te design© te plus souven t
so.us tes noms de foyard, fayard,, fàu. Les feuil-
les de cet arbre magnifiqUe sont aigues, ova^
tes, peu dentées, munies de deux shputes bru-
ne s el coriaces.

Le hètre a des ileurs rapprachées en épi
globuteux e,t ses graines renfermées dans uh
involucre ,à quatre feuilles épinepses prennent
te nom de taine^a tfct>s fruits du hètre ont une
saveur agréab^ANJtrt rappelle celle de la noi-
sette on en f^-Tùt une huile délicieusa U re-
cherchée. . l>7

Ils reja nep^rt cependant un principe toxi-
1lle q,Jaimer<r0cl'uera i t' aes accidents si l'on en
ìnange^.g in©; grande quantité, et qui agit sur
te cerveau à. la manière de l'ivraie.

Les faines constituent un poison mortai pour
la voi.lille. Lorsque des poules en ont ingé-
ré, on teur fai t prendre des mouillages de graii
nes d-ì lin, une petite cuilleiée da calè et une
ou d ux grammes de sullate de sonde inoor-
poré dana des plintes coniectionnées avec du
bauli© ou de la mie de pain.

Le bètre fournlt du bbis de charpente et
de ebauftage, des traverses pour les chemins
de ter, an l'utilise pour la fabrication des cuiL
lères, des sab'otsi» des sébiles, des meubles de
cuisine, d©s boìtes d'embollages minces.

Lécorce du lièti e, récoltée à, la tiri de jan-
vier ou au début de février , sur les rameaux
de deux ,à troi s anls, réunies en bottes que Fon
suspend dans un ànd roit bien aere- pour la fai-
re dasséchèr possiede d'éminentes vartus antifé»
briinges. On Padminisr© en infusian k la dose
<te 25 à 30 grammes, dans les fièvres intermiU
Um tes, une heure environ avant 1© retour de
l'accès. Oh l'emploi© fréquemment dans toutes
les campagnes oan t re(toutes les espèpes de fiè-
vres : 'elle Gonstitue un remède populai re qui
jouli d'une grande; faveur.

La poudre de cette ©coree ,à la dose de vingt
à trente grammes absorbé© en cachete est usi-
rèe pour provoquer ctes purgations violentes
el des viO'missements dans les maladies de
peau reibeltes, rhlydropisie, la goutte , te rhu-,
mattarne.-

Cluo&lfM iéduieisi
Comité de secours aux enfants
Nomi'reuses, très nombreuses soni, au cheL

lieu comme, au reste, dans tout te canton, les
bonnes volonlés qui désirent partici per k l'oeu-
vre, si' urgente et si digne d'intérèt,, de Secours
aux Enlants des pays ruinés por la, plus cru-
cile, des guerres. Cruelle, parca qu'elte a frapp é
non seulement des millions de combattants à
la ileur de l'àge, mais aussi des million'a de
victimes inlmoicePtes, femmes,, vieillards et ©u-
fants. i , H

La Suisse, par la Croix-Roug© et l'Oeuvre
des pri sonnieis de guerre a lait son possible
pour secourir les premiere; tes sentiments da
la nlus élémentaire humanitè nous oomman-.
dent d'intervenir pour adoucir tes souffrancea
ctes s^conds. Un comité s'est donc constitué, k
Sion, sons la présidence de M. J. Capelli qù
y repiésénte l'Ordin aire du Diocèse, pour coor<
donne r cet élan de charité qui fait grand bon-
neur à notre petite capitale. Le Comité s'est
rl 'mné .piour tàohè de, recueillir les inscriptions
pour i'hospitalisatiom, pour un© d'uree de 6
semaines au moins, d'enfants que guette la

mori par la faim, de l ecevoir les dons en ar-$out et, en vètements et d'organiser un ouvr irpour te conteetiom de travaux pour les to'.apetits at la remise en état des objets dia lit .'rie et autres, pas trop usagés,, qu'on voudr.tbien lui fairej parvenir. Les inscriptions poules :?.ntants sont recues par M. l'abbé Capelli.Les personnes qui disposent d'effets enCoreutilisabl es pour bébés et enfants au-dessous
de 15 ans soni priées de tes envoyer k MmeI. Iselin. Bien entendu, on recoit aussi du»ieuf.

Fi maintenant, n'oublions pas que rester in-dili/ renl eh tace de la misere sans nom quiirappe et écrase nos voisins. serait un crimeUn crime surtou t, dei rester sourd aux crisde détresse 'des enfants.
Le Comité d'initiative.

Cambriolage
Le magasin de la Société sédupoise de con-

soinnia l ion a été cambitele une de, ces nuita
dernières. Les cambrioleurs, qui devaient cer-tainement oonnaìtre la dispositiop des lieux,ont emporté pour environ un millier de francs
de marcha ndises. La police n'a pu encore de.
couvri r les au teurs de ce voi.

Les joies du foyer au théatre
La oomédie de Hennequin « Les Joies du

foyer >: n'est pas un© pièce de grande valeur
psychologique ; c'est plutòt une fantaisie ; ce
n'est ras non plus de l'esprit très fin et ce-
peuaant elle esl amusante : un vieil onci© cér
libatafre , fatigué d'avoir fait la noce, veut fi-
nir ces jours dans du colon, comme on dit,
et. p nir cela créer un foyer en mariani spn
noveri qu 'il a richement dote; mais te jeune
coupte revien t déjà brouillé de son voyage
ite noees en Italie et la vie du vieil onde,
au li /1  de s'écouler en douceur devient un
véntaMo enfer ; pou r comble d'enpuis, les pa-
renfs ae sa belle pièce viennent s'rnstalter chez
lui ; la bellepière une terrible femme, qui a
male son mari, promet à sa Fille de màtar éga-.'
lem ..',nl son gendre ; cependant les. deux victii
mes ioni une alliance offensive et défensive
et commencentt à s'f^nancipier;; ils diéterrent teur
vie cte, garcons et vont s'amuser dans Paris.
Cesi à eux qU'eh definitive revient la vic-
toire et cela finii par une néconciliation gene-
rale qu'on sent plus superficielle que iiéellla.

L inteipiétatioii a été sxCellente, les person-
nages très niaturels et tes spectateurs ont beau-
coup ri.

Il :-sl à noter que la tioup© a dù jouer dana
dis conditions défa\ orables, vu l'état du théa-
tre et te manque de chauffage; en outra il
parafi que rien n'étai t prèt à son arrivée; pas
da ineubles , pas d'accessoires,, pas mème de
la propieté.

Le directeur nous écrit de Morges: « Je
tais i '  vceu que te gouvernement apporta qu-al-
ques anréliorations au théatre et je vous pro-
curerai quel ques beaiix speciacles ».

Cinématographe
Le cinématographe, a donne samedi at di-

manche au Théatre une intéressante sèrie d'ac-
tualités , notammaint la remise sotermelte de l'a
croix de guarre à la Ville de Paris, par le pré-
sident de la Rjépublique et la canséeration de
l' 'gl;so du Sacré-Cceur à, Monitmartre,. La pièce
de resistane© « Chigmole », nous a reportés
aux jours d'héroi'sme et de gioire de l'aviation
'.iuncaise. Chigniole, est un gavroche parisien
qui , sous son apparence gouailleuse cache une
arn i blonne et prète à, tous tes sacrifices,; rane
tcndre. idylle se mèle aux scèpes songlaates
de la guerre. Le fameux Cacontini (Marcel Lé-
vesquej qui joue a, merVeille les ròles comiques
a fait rire franebement tes spectateurs dans le
dernici tilm « Serpentin a tort de suivre les
feiiimes ».

Etat civil
.\A1SSANCES

Bculnoix Charli, de Bémoni, de, Vétroz. Fu-
nicaux Georges, de Dionis, de Oopthey. Re-
vaz Arthur , de Victor , d© Salvap. Zermatten
Rachdlê, de Jos©ph-,Marie, de St-Martin- A.
mez Alfred, d'Alexandre, de La Roche-, Varone
Rose, d© Joseph, de Savièse, Cornut Gabriel-
le de Jules (César, de Vouvry . Oggier Felix
de J *an-(Marie, d'Indep. Solioz Ulysse, d'U^
lysse de Siop. Costa Pierre, de Pierre, da Re.
ìieocanaresa. May r Franz cte Francois, de Mu-
nich. Due Monique, d'Augustin, de Lens. Gau-
din Marie , de Jean^Victor , d'Ayent. Monnay
Léorold de Francois, de~ Vérossai. Jean Fio-
rimi, de Charles, de Granges. Rudaz Joseph,
d'Anloine, de Vex. Bielle René, de Francois
de Sion. Masson Georgette, de Maurice, de
Ba.i'iie.pv Bioley Armand, d'Armand, de Grand-
fi n. Ecklin Libane, de Paul, de Bàie Ville*

DECE
Lcryer Elisa, en religion Sceur Catherine,

t'ilte de Maurice, die Naters, 54 ans. PellouchòUd
Joseph de! Maurice, de Bagnes, 49 ans. Dee-
rig nèe Rettiner Catheriner, de Pierre, de
Moerel, 63 ans. Due Germaine, de Joseph!,, de
Sion, 12 ans. Jacquemet née Berth'ouzoz, de
Con t'ltey, 44 ans. Ducrest Augustine, ne le
Crt i, 20 ans. Rd abbé Claude Honoré Marmay
tils do Claude, de Preaux, Fran'ce, 62 ans.

MARIAGE
Payer Jean-Pierre, de Jean^Pierre, de H&-

rémtnc© et Balet Marie, de Basite, de Gri-:
àUisuat. Muli Ernest, da Mathias, de Gutenburg
el Widmann Clara, de Christian, de Guttat.
Luyet Camille, de JeamBaptiste, de Saviése et
Rotori Al phònsiné, d'Alphonse, de Saviéae.

•
11 y a  eu en 1919, 164 naissances sur les-

quelles il n'y a que 23 bourgeois de la com-
muti©.

Sur 132 décès, 20 bourgeois et sur 57 marii-
ges 20 bourgeois.

Depuis 1876, data de rétablissement de l'é-
tat civil , la moyenPié des marioges a été de
34 par mi.

L apnèe 1919 a été la plus forte avec se»
57 mariages.



ETRANGER
Le sort de Constantinople

Il y a gjuelqu© temps, an croyait generale-.
ment que, "dans te traité de paix avec la lurj
quie, tes Turcs seraient ménagés k la fois par
la France et l'Angleterre, la France ayant, k
cause de l'Algerie et de la Tunisie, a lenir
compie de l'opinion islamique, et l'Angleter-
IO tenant aussi ài ne pas irriter les Mahomé-
tans de l'Inde dont l'influence est grande.

AuJQuid'hui, il se révèla que, dans les con-
dliabùle de! Londres^ M. Clemenceau, bien
contre son gné, a dù accorder k M. Lloyd
George que le sultan ture et tout son 'gom
vermement deviaient abandopper Constautimo-
ple pour se rètirer dans l'intérieur de l'Aste
Minarne, * .,

M. Lloyd George, tieni à, cette décision,
peut-élre paice que le gouvernement ture s©
mentre l'ennemi irréductible de la civilisation,
ou ausai parce que: la puissance qui au rait
la surveillancé de Constantinople internatiomal
lisée devrait ètre une grande puissance mari-'
(ime, qui ne serait autre que l'Angteterria.

Les journaux francais, camme le « Temps »
font plutòt campagne .ppur qua Canstantiiiio»
pie reste aux Turcs, afin qUe les Alliés ne
froissent pas les sentiments religieux et poli-
tique du monde musulman et aussi ppur qua
les Anglais ne prennent pas une place prépon-
dérante sur tes rives du Baspbora.

On déclare également que tes Turcs ont or-
ganise une force de 120,000 hommes en Ana-
tolie.

ìienées bolchevistes

Une dépèche de Teheran annonce qu'une
grande agitation regine dans te proche Orient,
par suite des menées bolchevistes dirigées par-
ticulièxemept contre les Indes, afin d'y répan-
dre das sentiments anti-(britanniques.

On situale que, 30,000 bolchevistes soni ras-
semMés dans la fégion de Toschken t, mais
cette nouvelle n'est pas confirmée.

ijes journaux publiept les détails suivants
sur les troubles en' Perse:

Une dépèche de Téhérani dit que la situa-
tion sur la fiontièie nord de la Perse devfent
rapidemjnt mauvoise. Les bolchevistes ov an-
cent te long du chemin de fer Transcaspien,
venant de la direction de Merw et font des
efforts ac'harnés pour gagner la position de
Krassnovyodsk, le point terminusi de la ligne
sur la live de la mer Casptehme.

Quoique les mliormations officielles recies
à, Londres disent que les rouges, seraient en-
core à plus de, 120 kilornètres de ce point, le
télégramme du correspomdamt date du 20 dé-
cembre, semble indiquer qu'ils en seraient
plus rappraehés et ajoute, que les troupes blan-i
cibes sa retiremt vers la chaìne de montagne.?
des Gr mds Balkans.

La raison des efforts des holchjéyistes pour
gagner le rivage de la mer Caspienne 'ast ^vi-
dènte. Ils ont un besoin urgent de pétrole et
s'ils ne pi-uvent s'en procurer k Krassnowod'sk
ils traverseiont la mer ppur alter en chèrcher
k Babau. Pendant ca temps, une violente pra-
pagaild? antibritanniqUe se développe dans tes
Etats m,a!hométans de l'Asilo centrale et une
ligue dite « de la libération de l'est », qui est
d'origine bolcbéviste, predarne que la Perse
et l'Afganistan lui serviront de canaux pour
intioduire dans l'Inde l'évangile rouga.

Le C'orresppndant de Tehèran ajoute :
On croit dans le districi de Toschkent qua

les Wolchlevistes comptent parler les effectifs
de celle armée à 150,000 hommes au prin-
temps. 'Un© rumeur disant qu'Enver pacha est
arrive lécemmemf à, Taschkent ne semble pas
impii iballe.

Simultanément, l'aite! meridionale des trou-
pes barche vis tes, qui avancent en Sibèrie , pa-
rali concentrer tes opjérations dans les envirins
du lac Raikal. Les effectifs doivent ètre en
omaj ij i. r- ¦¦ - , TI
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Une Aventure
de Vidoeq

jt. aBBBB*a«

VII

LA RESURRECTION DU PASSE

En quattoni te Palais de. Justice, te chaf
de la Sùreté bela aussitòt une volture qui pas-
sali et se fit conduire directament a son do-
micili Puisque. pour Pourlain de Figères il
était absent de Paris depuis la veilte il ne
falteit pas qu'il put ètre re.connu deambulami
por les rues.

Cependant comme il avait a,' régler avant
?cn départ plusieurs questions qui altaleni l'o-
bliger à sortir, à peine arriva chez lui il se
rendit dans ca qu'il appelait: « San vestiai-
re » Cétait un cabinet doni l'aspect rappeliit
ssst;z celui d'une boutique de fripier du Tem-
ile. Suspendus aux murs. accrochés à des
rorte-manteaux. fixés au plafond., des hibits
Ln nippes et des défroques de toutes sortes,
io toutes tormes de toutes couleurs., for-
oaient h plus extraord inaire collection de
' dècrochez.moi-ca » qui se put imaginer.

Sur les planches d'un vaste placard prive
ta ìes portes s'étalait une quantité de perni-
lUes: noires blondes rousses, grisonnantes
on blanches et en dessous les postiches : bar-

nombre ìéduit et teur but pourrait ètre les gi-
sements aurifères des mants Aitai'.

Une autre dépèche de Dehli au mème jour-
nal dit que te, gouvernement de l'Inde sa pré-
occupe des agissements des bolchlevistes dans
l'Asie centrale et de teur intention d'introduire
teur propagando dans l'Inde. Toutefois, on con-i
sidtre généralement qjue l'Afganistan, tout en
«'¦tant prèt a, accepter des s.ubsides de Moscoa
no tolèrerait pos des forces bolchevistes sur
scn territoire. On fait remarquer aussi que
tes rouges, qui essatemi d'exploitcr 1© mou-!
vernami panslaviste, opprimèrent sans vergo-
gne tes populations musulmon.es de l'Asie cen-
trale tant qu'ils étaient certains de leur si-
tuation em Europe. Malgré. cela, les autorités
sont vi gilantes et l'ordomnance lécemnient pu-
bliée, interdisant la possession des rioubles ,
est clirigéa contro toutes tentatives de prop a-
gande bolcbéviste.

Le sort des Grecs en Turquie
On connait mal en Europe l'état où tes

pays grecs et armiémiens de l'Asie-Mineui© ont
été mis pendant la guerre.

On n'a pas mesure encore exactement l'é-
teridue du désastre piour rAsie'Mineure entièra.
La population grecque indigène d'avant-guer-
re s'y élevait à environ 1,700,000. On piaut
avivncei sans exagératioo qu'un million de
Grecs ont été attaints dans leur personne et
dans leurs biens, et que plusieurs centaines
de mille ont péri .

A Pliocée st dans les environs, par exempte,
une partie de la population a été massacréa,
te reste a été expulsé et s'est ìéfugié dans les
ites à. Smyrne, k Salonique, en Attique. Le
sort de ceux qui sont restés à été beaucoup
plus miei ancore pendan t la guerre. Le plus
grand nombre des hommes valides ont été en-
rf Vls dans des milices, des biataillans de tra-
vaiiieuxs 'où plus 'de 'fa moit ié ont été oxter-
nnn^s pau à peu par tes mauvai's fraitemants,
io itoru ©e ia taim. Les antr(?s ont '?tè uaporìes
en! massie,; ne pouvanl fuir dans un pays ami,
corrine an 1914, ils ont. été poussés dans l'inté*
naur, '?. plusìeuis centaines de kilomètres, Sioms
vèternents, sans vivres, roués de coups par
teurs conducteurs, insultés et att ia,qué,3 en roll-
ìi, par des b'andes et par les habitants des vili
inges; ils àbandonnaiept les malades et tes
rnuits sur le chemin. Dons les régions da Tin-
térieur. où ils ont été parqués, ils ont été
attamés, maltraités, souvent torfcurés ; il n*sn
survi'! pas plus a© la moitié.

rendami e© temps, laurs foyers évacués oni
été occuéps ou dévastés par leurs agresseurs.
A t hociée, par exemple, sur 1650 maisons grec-
ques, 950 ont été rasèes, 5 ou 600 rédùites |à
teurs murs extérieurs, urne cemtaine sieutemiani
où de? motablas turcs s'étaient installés ont
élé ìiparg nées,, Las Turcs se sont approprié ou
ont vendu tout ce qu'ils n'ont pas détruit.

Ils ont vécu quelque temps du produit d©
leur pillage. Un grand nombre sia sont retirés
zm.'abis, mais la plupar t ont rapidement diA
lap ide leur fortune: et sontttombés dans la m*
sere, intapab'fas de fair© valoir les Terres et
tes bien squ'ils avaient si facilement acquis.
Ils réclamerit aujourd'hui te retour et l'aide
de leurs victimes.

Celtes-'ci rentrent peu à peu , déppuillées de
tout ce qui leur appartenj ait. Elias retrouyent
teurs loyers en! ruines, leurs champs dévas-
tés, teurs propriétés occupées par ceux quilbni
tue ai torture quel qu'un des teurs et oomm,anL
de te cruci extode, Elles doivent revivre au-
près de leurs bouiTeaux, s'instalter sous des
mura sans àbri , regagn©r par le travail ce
qu'e'Ies avaiemt temtament acquis, tandis qua
leurs agresseurs' dormaht daps leur propre lit
et mangent k teur tabi©.. Elles ne soni pas au
loriséeo ,à ravendiqUer quoi que ce soi t -at à
elevar une pirotestatkin ; on leur demanda d'ou-
blrtr, de pardonner et on ne teur promet rien.

Maladie du sommeil
La moladie ,du cammei 1 se iépiond depuis

quelq'ic temps, dans una partie dp Canad a
avoisimamt le lac .Winnipeg . On a compiè dans
ce districi, depuis te mais de novembre deinier
65 cas et 20 décès cte; cette moladie.

Les loups en Italie
Plusieurs loups sa trouvent actuellement

bas pu lavoris avec lesquels elles s'appareil-
laient . te tout rangé, classe avec un soin mi-
nuueux.

Vidocq demeura un! moment pianta ou mi-
lieu de la pièce passami em revue catte garda-
robe hétéroclite et se demamdant, sans doute ,
sur lequel de ces accoutrements variés devait
s arrt tei som chioix.

— Casimir Furet est hospitajisé! chez un
asl ronome, murmura-t-il̂  il me paraìt donc
assr-z indiqué cpie pour lpi rendre visite je
me donne donc des allures d'un vénérabte sa-
vant.

Le policier dépemdit une longue redingote
noire. un pantalon k sous-pieds,; prit dans l'ar-
moire une perruqtue bianche,, dans un tiroir
une paire de lunettes à branches doriées et pas.
sa avec tout ce matériel dans sa chambre pour¦. composer sa tète ».

La transformation terminée. il s'examina des
piads à la téle "dans una grande giace.

— Je puis à présent me trouver nezà nez
avec Pourlain de Ti gères. lui-mèmen fit-il , j©
la 'dWie "bien de ma re'connaìtre.

Puis ouvront une arnione où se trouvaiérif
rang ^s plusieurs vofumes iT en thoisit un
qu ii glissa dons une salviette de moroquim
mil la serviette sous som bras et àortit.

Une ctenii.'heure plus tard . le concierge de
la maison où logeait Jean Besn'ird rue Cas-
sini voyai t entrer dans sa loge un respectabte
vieillard qui se faisait indi quer l'appartement
du jeune savant et bientòt Vidocq après a-
vof r somné à la porte d'un troisième étage et
s'èlrc lait connaìtre de .team Besnard était
mis cn présence de Casimir Furai.

— Fxcusez.moi mon cher monsieur Farei

dans la ciontijéje de Monastero di Morfasso,
où ils ont fai t des ravages pormi les trau<
peaux. Ils s'agit de loups descendus des Apem
nins.

Préts américains
Au cours d'uni entretien qlu.'il a eu samedi

avec tes représentante da l'Association de la
presse étrahgiè;re, M. Eugène Layer,, directeur
de la Liorpioratiom des finances de guerre armé-
rieaines. a préconisé rétablissement d'un mar-
che public international qui offrirait des ga-
rantie s, comme, te moyen le plus expéditif et te
plus conforme aux lèglés et principes établis
en vue d'accorder des cné.dits à long terme
aux pay s européeps qui ont soulfert et qui ont
élé dévastés par la guerra.

D après le « Berliner Togblatt », les repré-
senlants des banques américainas à Berlin ou-
raient déclare au sujet d'un crédit qui serait
accordé à l'Europe, que, TAllemagne et l'Au-
I riche paitici peraient. légalement à ce ciiédit.
La crédit se'rait accordò d'association de ban-
que ,à association da banque; il servirai! de
base k un arrangement sur les denrées ali-
ruen'taires et les matières premières.

DERNIÈRE HEURE
Le regime de Constantinople

LONDRES , 4. — L'agence Reuter public un
long communiqiiié donnan t les grandes lignes,
ctes propositions qua la Grande Bre'tagne fera
à la e ioni érenca 'interailiée à Paris.

La recente pinose de M . Lloyd George : « La
gante des détroits ne sera plus oonfiée a ceux
qui ont prative, em ètre des gardiens indignes »
avait iati interp<tétée camme un préavis da la
décision anglais© d'appuyer la propiositten de
transterei la cap itole turque de Constantinople
à Brousse.

Celie ìnterprétatiom' est confirmée dans le
eomiu u niqìué officiel, lequel,, toutefois, n'exV
clut pas que l'autori té du sultan' em sa qualité
de calile resterà intacte et qua an sa qualité
de chèl des croyants te sultan continuerà à
demeurer à Constantinople dans une situation
an&logue à celle dans l aquelte le papa demeu-
re à. Rome,.

Le sultan deviendrait donc à Constantinopte
une puissance purement spirituelle ; au contrai^
re, l' exercioe du pouvoir aurait lieu dans la
nouvelle capitale politique de la Turquie, sa-
voir à Brousse .

Quan t à l'avenir politique de Constantimopla
le e .jinimuiiiqué; tout em remarquamt qua tes
décision? défimitives dépandemt de tous tes Al-
liés, tail entrev oir que Constantinople serait
soumise j à un regime, international dons, tequel
notureltement la plus grande autorité revien,
droit ,à l'Angleterre, qui est la plus grande
puissance mabiométana du monde.

Les journaux anglais commemtent largament
cas ìnlprmations, mais ils évitant de se prò-/
ruoncer sur l'opportunité du transfert de la
capitate turque, à. Brousse. Ils se boment à
exprimar unammemanf l'espoir que, d'une ma-
nièra ou da l'autre, le prò Meme ottoman se-?
ra r'ésolu sans plus torder, car,, ainsi qu'écrit
te « Times », lant que le sort" de Constanti-)
mop'Ie resterà em suspems, lo crise qui tour^
mante ; l'Egypte, l'inder ei qui du centre de l'A-
sia sa réppnd toujours plus gravement aux
frontièiies de, l'empire britannique, ne pourra
pas elre coaijuréei.

Sans nouvelles d'un paquebot
LA ERPOOL , 4. — On est sans nouvalte ;

BORDEAUX , 4.

depuis te 23 décembre, du paquebot britanni-
que <v Cit y of Calcutta », ayant à bord 300
passagers.

Pillage des stocks américains
BORDEAUX , 4. — Les ochats effectués par

un lamricaht de chope|aux de Bordeaux, sujet
ii .alien , arrèté à la suite, de l'enquète faite sur
le pillag e des stocks arméricains, s'élèvemt à
plusieurs centaines da mille francs. Les mar-
chandises avaient. été entassées. dons une pro-
prièté récammenL achelée, dans les environs de
Bordeaux. >

lui dil le chef de la Sùreté de n'avoir più
in ' .ccupar da vous plus tòt mais je vops os-
sure que depuis trois jours j'ai été passabte-
ment occupé-

- Je m'en doute, répliqua Casimir. D'ail-
leurs. n 'était la crainte; de donner de sérieux
enuuis à moti cxcellent camarade Besiiard. je
n éprouverais aucun©, impatiance de m'en alter
d'ici. Je me. suis remis à rastromomte., vous
sruvez? Mon séjour dans te g'rand télescope a
renouvelé ma p,assiom pour cette adinirable
science^ C'est la plus belle de tautes ! Comment
ai-je pu y remomeer!

f ure i aliai! se'lap'cer dans un éloge anthou-
siaste de rastromomie, mais Vidocq l'interrom-
p i t en souriant.

— Vous redeviendrez astromome plus tard
si te cceur vous em dil , fit-il ,, mais pour te
moment , je vous roppelle qua vous ètes po-
licier.  J'ai encore besoin de vous et ce n'est
pas te moment de me quitter.

—• Vous quitter ! sa réerio Casimir. Je n'y
sunge pas. M'opportaz.vous des nouvelles fa-
voioules d'Henri de Montsimon et de Mlle
Jeanne?

— Ils ont été tantot se remettre aux mains
de la justica.

—- On ne va pas Ics réexpédier tout de suite
ni magne, j'espère?

- Rassurez-vous. ca ne va pas si vite ! Il
n y a pas de départ de chaìme avant deux
mois "On va l'envoyer en attendant. à la
Foi ce ou à Mazos. et c'est encore là qu'il se-
ra te mieux à Labri des entreprises de la ban-
de à Pourlain. Du reste, je compte bien que
Henri de Montsimon ne connaìtra plus la
ehiourrne et que so détention corame celle de
sa soeur ne sera pas de longue durée . Il s'est

Aiin d'iépouler avec plus de rapidité lej
stoi .ks, te chapieher avait envoyé um employié
à Marseilla- Les bénéfices étaient éparmes„
L' Uistructioii! se ppursuit activement.

NANTES, 4. — Urne bande, de voleurs conti-
nue ò pillar tes stocks américains de Montoir
et ctes emlvirans de Nantes. Hier, on a arrèsa
au camp de « Guthery » trois imdividus por-
leu rs uè diverses marchandises dérotìées. Ce
soni tout simplemept des majasiniers.

Une enquète a permis de déCouvrir à leur
d'omicile una quantité importante d'objets vo-
lés aux stocks.

A* ;Savèmay, plusieurs paqUets de eouvertures
opt disparii. Orni ©stima qu 'il y en a pour frs.;
2500.

L'indépendance de l'Egypte
LE ( AIRE , 4. — Six prinoes égyp tiems ont

adressé à ' lord Milmer um manifeste piar lequel
ils s associent à lo domande des Égyptiems en
ìaveur de rindépendaiice complèta de ce pays.

Les moncrations en France
CIIALON-AUR- 3A0NE, 3. — Lo Soòne

charr'e quantité d'épaves telles que des échel-
tes. du iioiin:, de,s tonmeaux! et des arbres alla^
chés par la viotenicei "des eaux.

La Sciite et le S'Oilnam ont débardé le long
d'une grande partie de lo Eresse laubannaise,
causami des dagàts importants.

A ChiàlamL.sur-3aóne, les principales rues du
cantra de la ville sont encore sous l'eoa, mais
un© légèie décrue s'est lait sentir depuis ce
matin, à lai grande joie des riverains inondés.

Contro

Refroidissements
Influenza

Affections des Poumons
employez la

Sirop Piviga
Complètement inoffensif , d'un
godt agróable et d'una valeur

éprouvée
Recommande par les médecins.

Se trouve dans toutes
les pharmacies

255251» I0BL18E1
Oélieiease foumandlse

i UMEURS, FUMEZ
mais n'ioubliez pas de préserver vos
bronches et de rafraichir votre haleine
por l'emploi négulier des Tablettes Ga
ba, souveraines contre toux.

ÈkÈkJ ik.  Méi'iea-vous !
^^^W^ W Exigez les Tablettes Gaba

TBgj^X TìST em boìtes bleues à Fr. 1.76,

Comparez et vous contata qne les Obliga-
tions à lots de Fr. 5 de la Fédération des
Chefs d'Equipe des Ch. de fer féd, sont les
plns interessantes parmi les titres a lots

(Joumimie de Sion

PSTTIRAGES: lì janvier. 5, 15 et 22 Février eie. pgiccioi»
supplémenlalres •s.^ ŝ ŝ âmas ŝ m̂ams ŝsmsmamsf ms îms  ̂ V/Q*.IOÌ3Xt3A

ZZ% Fr. 500,000- 200,000- 100,000-, etc. comptable
Prix de l'obligation Fr?m de I obligation Fr. ^.>

De grands avamtagiejs oflrent
tes séries ou groupes variés
de 30 oMigalions : 6 à,

La Commune de
Sion met au con-
cours la piace de

de la Commune de
Sion.
Entrée désirée pour
le 31 janvier 1920.
Pour conditions l'i-
nancièrcs et Cahier
des chargé» s'adres-
ser an greffe com-
munal.

L'administration

Magnifìque pian de lots :
19 a 20.000
18 à 10.000

,5 a 8.000
78 à 5.000
67 à 1.000

179 à 500
625 à 100
1100 à 50
597909 à 30, 25, 20, 15, 10 et 5 Cuisinière

1 à Fr

Tout acheteur d'une
sèrie au complant OJ por
menisualités participera à

22 grands tirages
ioni, les prochains les 22
janvier. 5, 15 et 22 fé-
vrier eie., avec lots

2 a
2 a
2 a

16 a
2 tirages em 1920. etc, au total pour F

4 tirages par an de 192 1 à 1978 j IO WLLIO\

Les Commandes sont repues par la

r b. 4«4JJ S I J" On demanda une bonma
eteur d'une" fiUe sfch^1 l̂ *f '*
ompton t oa por P00

^
1 » occuper feale-

aorticipara à ^t des travaux dum pe-
ds tiraces ht m^S6-
choins lei 22 B 

S'adresser ou bureau du
IK „t <i.) fA. rournal.

l.ooo
5oo
25o
2oo
loo

n BELLES
/ FRIMES
 ̂

garanties pai1 serie
sortonte lors des prochiains di-
rages, doni la première paut
atteindre jusqu'ò fr. 20,000.—

Prix de la sèrie fr.
150.— au comptant ou
en mensualités à par-
tir de

f r. 5 par mois
10, 20 ou davamtage en oomp-
tefcouramt.

Joiiissamce intégrale aux ti-
rage dès le premiar versai
ment.

Chaqtue titre sera remhour-
sé avec primes jusqu'à fr.
20,000.— et au minimum à

francs 5.— .

600.000

BAN DII » SUISSE DE V A L E U R S  A LO
PEYER & BACHMANN - GENÈVE - 20, rue du Mont-

'
:
¦

ABOrVNEHIENTS 1920

KB, Les abanmepients pour 1920 peuvent è-
tra poyiés jusqu'au 14 janvier, sans
frais, k motre compita de chèjques postaux
N° Ile 84 ou k njotre bureau. Passe ce teime
ils seromt pris ep ìemboursemept.
Atfonnemapt pour l'année 1920

avec Bullatin 'officiel Frs. 12—
sans Bultetini 9.—

Aaonnemept ler semestre
avec Bulteitini officiai 6.—
sans Bulletim 4.50

Jj ious emgogeons vivement nos aibommés k
? aquitter, avant la dote, indiqu)éie, por chè-
que postai,, mode de poiemept qui leur évi te-
de 3 frais.

4 malades,
une seule pensée,

prendre les Pilules Pink,
4 guérisons.

De Mlle Valemtimie Dupopt, à, Stante, par lia-
brouck (Nord) : « Je suis heiureuse de pau-
voir vous informer que les Pilules Pink m'orni
guérte. Depuis lonjgtemps j'avais a me plaindre
ite mon mauvais estomac et tout ce qUe j'avais
essayé n'avait pas améliaré mas digestions.
J'ai en'tin iessayé le traitement des Pilules Pink
et m,as digestions sont devemues p^rfaites et
moni état gémerai de sante tout a fait satisfai,
sant. »

Mm« Etiamiette Rey, coulurière au Bois-'
d'Oimg l (Rhone) a été aussi très satisfaite du
Irauvement des Pilules Pink :

« J'ai été pendant plusieurs mais trièjs amé-
inièe. J étais pale, faj'Me,. incapable d'assurar
um gro.s travail. Je m'avais plus d'appatit, je
digérai s mal et j' avais fréquemment la migrai-
na. Urna de* mes belles isceurs ayant fait usage
das Pilules Pink a som autière satisfaction,
j'ai vaul ii prendre moi aussi les Pilujes Pink
Je m en suis très biem trpuv.ee. Mon état d'a-
nemie a tout da suite casse. »

M. Marcel Albert, 86, rue Gambetta,, à Li-
bourme (Giionda), s exprime ainsi : « Gràce a
vos Pilules Pink, j'ai été défivré d'un état
d'anemie qui avait resistè aux remàdes. Da
traitement des Pilules Pink a au la meilteura
ihtluanb'"? sur mom état gémerai de sante et je
me porte très biem maintenant ».

Mme Josephine Leb'eau, a Subligny (Allier),
écrit :

« Man état de sante n'était pos satisfaisant.
J'étais Inés, merveuse et ovaia k soiuffrir ^arti-'
culièremènt de migrainas tanoces et d'insonn
mie. Le. traitement des Pilules Pink m'a été
ìrès, taVorable et tous mes molaisias ont dis-
parii i>.

Las Pilules Pink sani souveraines cantre:
anemie, chlotrose des jeunes filles, troubles de
la eroissance, migraimes, mévrahjies,, palpita-
ticns, maux d'estomac. Troubles nervèux, neu-
rasthénie.

Las Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt : Pharmjacie Jm
nod, 21, quai des Bergues,, à, Gemèye : Frs.
3,50 la bioìte. «

A LOUER
jolie chambre meublée,

bfem exposiée.
S'adresser au bureau du

journal.
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IATELIERS DE RÉPARATIONS - LUTHERIE

J2àle • JCug$ Qie - &àle
DEMANDEZ LE CATALOGU» C

Lette a fairepart
Cartes de denil
sont livrèe» promptement et
soigneusement à des prix

modérés par

l'Imprimerle fiessler , Sion

LA FILLE ROUGE

«LiJiL.XX S PASTA
P R O D U I 7 '  S U I  S S !

Fate dcntifrice Aspasia
Elixir deotifrice Aspasia

soni tes meilteurs remèdèa pour l'entra
tien des dents et de la banche.

¦¦ ò ai gagmé ma petite for tune avec mon
ar i het, ìacomta Juan Segocia^ surtout dans
l Arm.-nque du Sud, au Brésil., dans la Piata,
le ( tuli le Pérou, ia Bolivia, la Colombie, et
te Venezuela... Ja oommus una hCureuse et
chaude popularité quelque chose comma urne
gioir? de troisième classe doni je me satis-
roisais pleinemeUt.

A quaranta ans ja me: suis fixé en Hongrie ,
dans un terroir qui m'avait séduit au cours
d'une tournée. J'y achetai une espèce de vieux
Castel avec des bois des herbogeŝ des étonigs
et j y his hieure;ux; dons les limites où le per-
mei 1 inquiète, machine1 humaine.

Lo guerre éclata. Etranger à la Hongrie;
sujet d'un pays neutra, je ne m'y melai point.
D aiheurSj jamais je m'eusse servi la cause
mandile de Francois-Joseph.

On me laissa du resta bien tranquille. Les
gens du pays ne sont pas méchiants. Esprits
des vieux àges, un peu apathiques,, ils ne
cumprirent nep aux évémepients et me s'y inte-
rassei ani quo cause des hommes quo l'ar-
mée enlevait à leurs travaux et à leurs fa-
milles.

Je continuai donc k ni enei- l'existence d'a-
van t-guerre, versomi ma qUote-part pour tes
maJheuraux et me consolant de la fohe ha
marne avec la musique des maìtres....

Celta guerre arriva a sa fin camme toute
cnose.. mais durant l'ormistice., un nouveau
iléau éclata. Des individus inconnus devinremt
les mailres de mos destùiées. Ils se nommaient

passe l'autre soir ài Neuilly. pendant que vous
vouo.prélassiez dans votre télesoope, un évé-
memenl fort intéressant : J'ai rais la main sur
te chenupan dont ori s'est servi pour assassi-
nar Chasseneuil....

- Alors 1 s'écria Casimir avec joie, Montsi-
uit -U est sauvél

-- Je te crois, mais jè  m'en dirai pas autant
de moi, par exemplel
- De vous l répéta Casimir étonné et in-

quini.
- - La situation est tendue au point, reprit

Vidocq, qu'il faut que d'ici hu.it jours je sois
parvenu à démosquer Pourlain1 de Figères...
ou alors je devrài m'estimer heureux si
je n'y loisse que ma situation de chef de la
Sùreté !..

» fsous touchons ài l'instami déeisif : il Jaut
voincre ou mourir l...

Que s'ast-il dome pasié? demanda Casi

— Ce serait un peu trop long à vous iaoon-
ler 'et mas instante sont comptés. Je pars
'•elte nuit, j è vais m'absenter plusieurs jours
et j 'ai ancore a passer rue Sainte-Anne pour
donner mes instmetioms k Lapouche. Vous
voyez que je m'ai pas Virne minute a perdre ;
me disons donc qua l'essentiel. Je comprends
Boat tien que vous ne vouliez pas prolonger
chez votre ami um séjour qui pourait lui at-
tirar de très sérieux ennuis si on venait à
vous déoouvrir chez lui. J'ai donc cherché
nn autre mayen! de vous soustroire aux re.
etìerebes qui se poursuivemt activememt cornila
vous sous la direction de l'inspecteur Urbain.
Ce moyep, je crois l'avoir trouve-

— Ahi vraiment? Quel est-il ?
— Je vous mots pendant mon absettce aou.=

la piutection de M. Pourlain de Figères.

Casimir Furai fit. un band formidable qui
fìii l l i i  lui faire perd re l'equilibra et; te precipi-
te r :n bas de som siège.

- Cesi assez audacieux mais au point où
mous en sommes l'audace seule peni nous
san voi.

—¦ Mais comment coinptez-vous... Lalbutia
Casimir encore mal revenu cte son ahunsse-
ment.

Demain matin , Lapouchê h qui l 'aurai
¦donne mes instructions avoml da partir , vien-
dra Vous exposer ima combinai son dons ses
moindres détails... ce qu'il m'est impossrble
de fair? èn ce moment n'ayan t plus que cinq
minutes 0: vous consacrer. En attendami, poar-
£u:vii te chef de la Sùreté tirant de la ser-
viette te volume qu'il y oVait serre, vous Ollez
.passer votre nuit à lire et à biem vous pene-
trar de cet ouvroge.

Casimir très intriguéi., prit te livre que Vi -
docq lui tendait et. hit sur la coùverture :
<( Journal de ma vie eri Amiérique (1795-1812)
par te comte Henri Pourlain de Figères ».

C'était le journal que Gaspard Latnppe a-
vail vote à so victime ò l'auberge « du bori
Repos » er. qu'il avait fait poraitre k l'epoque
¦où ii n'était ancoro que sous-chef de cabinet
de f a .  de "Tollayrond.

Cette publicotion!,. d'urne lecture imtéressim-
avai l d'ailleurs contribné k attirar l'attention
sur son auteur (celui du moins qui piassait
poar telj et k te mettre em lumière. Sur lo
page de garde s'étalait — ò ironieI — catte
dedicace : « A M. Vidocq, em témoignaga de
sjmpath'i e et de considération.» Ceci datait
de 1 epoque où le protégé de Talleyrand ju -
gcait utile à ses projets futurs de se ooncilier
les foonnes gràces du déjà célèbre policier et
ou r.f dernier partageoit l'estime generale dont

élai t emtouré celui avec lequel il devait emga-
ser plus lord un! etnei a mòri.

--¦ ie ne saisis pos très bien, dit Casimir
ou tournant et. retaurnamt te volume, pour-
quoi va :is voulez me taire savourer la prose de
ce Pourlain de Figères..]. Je ine conformerai
méaiimoins k votre désir.

- Lapouche vous fournira. demain tous les
¦ìclaircissements nécessaires, reprit te cnet de
fa Sùreté qui. presse par l'heurê  s'étai t leva
al. gagnoli la. porte. Au revoir , moti' ch'er mon-
sieur luret k la semaine proc baine.

La issami san; agoni, amateur très intrigué
Vidocq descendi t rapidement les escaliers et
•santoni, dans te fiacre qu'il avait. gardé se fit
confluire rue Sainte-Anne.

Il était si merveilleusement grimo qUe lotrs-
qu'il entra dans la pièce' où travaillait Boardin-
Pigeon calui-ci rie te recommul pos tout d'a-
bord el lui demanda ce qu'il désirait.

— Que tu m'emvoàes immédiatement La-
poucl .e. répondit le, chef de lo Sùreté.

— Quoi ? patron, c'est, vousl s'exchuna te
deuxième secré t aire.

-- Oui . mais va vite,i je suis presse.
Quelques minutes après,. Lapouche rejoignait.

Vidocq dans sow cabinet.
- ¦ ̂ Te pars celte nuit , ammanco le maitre

policier à son brigodier et vais restar sans
doute plusieurs jours absent. Pour des rai-
sons e'xtrèmement sérieuses il est indispensa-
ole qu. l'on me croie parli depuis hier motim,
Pourlain de Fi gères et ses aoolytes principale-
imeni. Donc . lu vas donner 'te mot d'ordre a tes
camaraues. Personne ne m*ó vu i "f depuis o-
vonl -hier soir. Je sais que je puis me fier
k eux pour ebcjécuter fidèlememt cette comsigne.

— Oh! bien sur, affirma topouebe. II m'y
aurait guère que; Coco-Locaur.

—- Je m? crois pas, après la petite conversa-
fiom que nous avons eue, qu'il soit lente de
vendre la mèche. Cependant, nour plus de sé-
curité je vais te mettre dams l'impossibilité
de nuire en te faisant partir dans une iieure
pour Lille , avec Goquet-Cupidon. qui veillera
a ce que son coflégue ne voie personne avaii't
som départ. La cour sera sans doute très fi alt?
dans sa vanite et considererò comme un rcto'.ir
en grfice que je le cuorge de l'enquèta cantre
les faux monmayeurs du Nord.

— 11 est du reste très capable de la mamer
à bien observa Lapouche,, car, pour ca, il
fau t. ètre juste il commaìt son métier.

— Aussi , comclut Vidocqi etl riamt., l'intérèt
du service sa trouve concilié avec notre in-
térèt peisonnel. Va prevenir tes camarades
mon brave Lapouche puis tu viendros me ie-
trouver. Nous dìnerons ensemblê cor j'ai en-
core à te chorger d'une importonte commis-
sion pour M. Casimir Furai. Elle; va nécessi-,
siter d assez cuiieuses explicatioins de ma
part. .. ci; je te les dannerai, tout en dégmslant
une bonne bouteilte de Vouvray.

— Merci patron !
...Le soir mème vers neuf heures, Vidocq, a-

près avoir donmé à son dévoué brigadier tes
inslructi oms tes plus minutieuses montait
dan s une berline de voyaige qu'il avait fait
re lenir.

-- .lo suis anmuyé de vous voir partir topi
seul ainsi , lui dit la brave Lapouche,-, ani te
metlant en volture.

- Ne crains rien> mon gorgon,, lui affirma
son chef , je ne cours aucun donger. C'est Une
tois de retour que mom sort se deciderò.

La volture s'ébranla, pour gagmer la route
eie Lyon.

Vidocq aliali prendre «n sene inrarsa, lt
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plus graves, récents et
anciens des maladies dea
reins (altouminerie) ves-
sie, organes urinairos
matrice, ovaircs, némor-
rhoides. (inflammation:, dou-
teur , faiblessev, urines involontai-
re s et epvies fréquentes d'uriner
k tout àge, maladies 9efcrètes„ Bif
gués et ctooniqUes, prostati-
tes, rétrécis&emcintŝ  

pertes di-
verses, tumeprs,, troubles divera
des fonctions génitales, impui*
samee, etc.) por tes merveilteux
extraits da piantela du DOcteur
DAMMANN, différepts pour cha-
que moladie. Demandez brochure
gratuite N° 65 ave;c preuves du
Prof. P. Parat, ptharmOciem, Rus;
Amciemne 7, Gefmève (Carouge) en
décrivant bien la mala-
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Mesdames
Les douleurs les retards «l les

Tronblfis périodlps
sent ratìicalement gruéris por la
traitamenii vjagétal, cure1 inoffen»
sive.
Hortooristeria De lìatorrO
29. rue des Alpes, GENÈVE

Bela Kim, Tibor Szamuelly, Tscherny, tvoi-
vin. On racomtoit des histoires effioyobies. Le
nomine Szamuelly surtout possait pour un
monstre. Il arrivait dans tes villes et dans tes
vill '-iges, faisait orrèter tes gens au has,ard et,,
au hasard aussi, designait Ceux qu'il fallait
penare. Il paraìt qu'il se! faisai t mème servir
des repas et qu'il mongeait de boa app etii
en regarclont gigotér ses victimes.

J écoutais ces récits avec um!é pointe de scep-
ticisme. Quiconquo a beaucoup voyogé oon-
naì't l exagérationi humaine. Sans alter jus-
qu k mer quelques massacres, je ne croyois
guerc à ces ejxcès de cruauté. J'y oroyais d'ou-
lant moins que, pendant plusieurs mois, le dis-
trici me fut jamais inquiète.

quelques types hétéraclites passerent avec
de lai jj'les escortes et se bornèrent k des r,é-
quisilions plutòt modestes. Mais subitement
on entepdit ' parlar de Miklos, un émule de Ti-
bor tzamuelly; comme lm glaciol, funebre1,
implacobte, qur dévostait notre provinca. Bien-
tet, li m'y eut plus da doute. Des témoims ras-
pectanies mous norrèrept d'inmombrables mas-
sacres.

Um matim1 qua je jouais la « Chevauchée ctes
Géamts », j'emtapdis une1 rumeur. Por la fenè-
tre antr 'ouverte, ja vis un rassembtement de-
vant l'ég lise. Il y avait là un' grand honume
le teint coté au lait» te- màchloire inférieure
protubéiante, avec urne1 enorme lippe. J' avais
pris ma lorgnette, je1 voyais tous les détails
cte la scéme. Urne bande de gordas rouges fouil-
lait les moisoms et ramemoit constamment des
hahtamts qu'on entassait sous le porche de
i'éghse.

Touf à coup^ j 'apercus des soldats qui ,, e'n-
très dans te jardin d'avant, se diri geaient vers
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ma maiàoni.... Je oompris qu'avont trois minu-
tes j'alfais ètra arrèté, a man tour. Mis piai'
un in stilici, rapide, je saisis imam revolver et
deseendis l'e'scalter qjuatre à quatre et me pre-
cipitai vers man: pare. Om y acoedail par una
grande pelouse, où j 'eusse été apercu tout de
suite, maiŝ  il y avait, vers la gauche, une
sente creusée dans la, broussaille,

,A.u moment où j entrais dons ce chemim,
une créature humohua se dressa devant moi.

C était une jaume : femme ou une jeune fille.
Elle portait urne jupe lécarlate, retenue par des
luti elles de velours moir, une chemise de ba-
tiste. On ma pouvait direi _cjue te visage ausai
mal qu 'nn bloc de craie, était éclairé par tes
yeux, tant ces yeux étaient mairs,t du moir ab-
salii des témèibres dans une chambre tendue de
deuil. Les chievoux aussi étaiemt da ce moir
!•¦ interstallaire: ».

Cette femme se pencha et, me dit à l'o-
reille :

— Ils sont dams le pare!..,, venez...
.lo la suivis mochimalement l'esprit perda.

Uuand mous fumes vers la milieu du sentier
elte écarta lo biroussailtei et me lit sigma de io
suivre. Lo braussoilla sei ferma derri ère nou*.
Nous avancàmes pénibiemept, jusqu'à ce que
mous lussioms orrètés por um enorme bloc 'pa-
rai! à une pierre druidique.

— Poussons. doucenient, me dit-elle... par
ce bordi

La pierre volta, découvroml une 'assez large
c-xcavation. J'y desoePldis à la suite de la jeune
lemme et mous réussìmes à faire touraer la
p ene em sens inverse de la première fois,
ce qu mous plongea dams l'abscnrité. Urne al
lurne l fc  craqùa. La lueUr d'une e bandelle è
( laira una manière de eaverne:

-- C'est ici qua tes seigmeurs se rófugiaieul
jadis : dit la jeune fepime. Venez.

Par un couloir sauterrain, mous patvinniis
à una cavita étroite , qua j 'ai su depuis ètre
creusée dans urna ancienne murailte de ehàteau-
iort.

Àpiès quelques tàtomnements, rflii compagne
idtiiaut de la murailte! un cyiindre de cuivre,
dérouvrit urne ouverture par laquelle om pou-
vai t voir au dehors. La place, du village1,
ni apparai. Il y aviai l maintenant une centaima
de malbeureux entassés sous le porche, que
1 homme à la grosse mòchoire ìegardoit avec
une iroideui' dédoigneuse...

I! s avonca. De san index, il designi suc-
cessivement, au hasard^ plusieurs nommes el
mfme una: femme :

-- Vous avez urna heure pour vous prèpa-
ier à la mort i dit-il d'mie voix glaciale, tan-
dis que les saldate s'eimporaient des miséra-
bles... Que personne ne s'éloigme! C'est la
justice du peuple1... 11 faut qua vous em con-
serviez te1 souvenir. »

Des cris d'horreur, des samglots éperdus, une
innommable détresse, des iemmes se je tant
aux gemoux du justicier.

Lui , impossible, voguememl goguenard', ré-
p'ta :

Dan s une heure !
El une heure après, les codovres de dix in-

mocent. attestatemi que l'homme est le ]ilus
feroce de tous les amimaux.

A ròte de moi, mon étrangs souveuse pleu-
rait silencieuséemiit.

—- Ainsi a péri mOm pere i murmurat-elle.
-- Ainsi, sans doute. aurais-je pén, dis-ie...

si vous n 'étiez pas venue... Et comment étes-
vous vonue? Et pourquoi ?

— Parce que .notre familte comnaissait le
secret , dit-elle . Et aussi porca que. depuis 'huit
jours, jè vais portou t où va cet hiiòmme! Je te
sui vra i jusqu 'à sa mort i

A yant acoompli leur tàcite et pillé le viflage
les bolc'héviks s'en alièrent. Aucun d'entra
eux ny resta, dans là crointe des représoilles ;
ils n'étaient pos assez nombreux pour détaciier
des garnisons. Je ne rentrai dans ma demeura
quo i lendemain; main ternan i que je oannais-
s.ns ia;sacret elle rne poraissoi t plus sflre que
tour autre reluge.

l-'i lille pourpre était repartie. Des mois
coulèvent. i\ous eumes quelques alertes ; des
maraudeurs passèrent por fmtervalles, mais il
m'y eu! plus d'axécutions en mosse... Puis,
oorrme la guerre, cette horreur finit à som
tour, bela Kun fut remversé et s'emtuit en
Auinclie. L'immonde Szamuelly se suicida.
Et je rèvais um matin dans te pare,
lorsii ue jènteudis un Wrmssemenl... Puis l'è-
e la ir d'une jupe écorlate', te visage de craie
et ies yeux de tenèbre éternelle... L'étrange
créatuie ine regarda fixemeni et me dit :

.1 ai pris l'homme... Venete !
Je la suivis jusqu'à l'étang. Le bord ouesl.

en est Irès escarpé. J'opercjus un corps dons
l'cau claire at je recomius l'homme à la nùi-
chciia proémifiente. 11 avait une eorde au cou;
som visage était aflreusememt convulse.

— .le l'ai suivi pendant trois mois ! dil-elte...
Enfin Dieu me l'a livré.

Elle joigm'it les mains ; èTJe recito ime priè-
re airtente ; une seductiou extraordimaìre èrno-
nait.  du visage pale et des yeux de nuit éter-
rieCìa. J.-IL R osny alme.
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chemin qu? ving t-cinq ans auparavant, avai t
suivi Gaspard -Lalli ppe pour so, rendre il a-
ns sous le nom du jeune voyageur precipite
par lui 'dams te gouffra cte la Tourbe.

Le lapdemaini vers midi . Urbain^ Lepori et
Zoe allendaient dans l'appartement de la pseu^
d-o E-'dj Tse Durfort te retour de teu r chet
de- bande.

t^e dir°ctaur des affaires criminelles quittait
tous tes jours son bureau du ministère de hi
Jus ;ice v ers midi mains te quart pour rantr^r
déyeuner chez lui et il ovoit été entendu li
velile qu'avont de se mettre à table. il sse
rait ce jour-là chez « so voisine », por te che
min que l'on soit afin de renseigner ses coni.
p lices sur te resultai de la plorate depose*
par lui cantre le chef de la Sùreté.

Pourlain -Latrippe devait en effet avoir V3
dans la matimée le procureur gémerai.

Quand Gaspard apponit dans l'emcadremenl
de la porte dérobée les. regards amxi ;ux et
inlcrrogateurs de Lepori et de Zoe sa dirigé-
gèrent vers lui , tandis qu 'Urbain Badoche de-
mandait:

Eh bien, co y est-il ? Vidocq est-il coffié?
- Pas encore, répondit Gaspard.
Unuain ponssa un j uron et Lepori pnt un

air encore plus désolé qua d'hal^tude.
Ah'! co, s'écrio Zoe, est-ce qua por ha-

sard cet empaillé de procureur gémerai ferali
des manières?

- Tu n'y es pas. répondit Gaspard... Vi-
docq est absemt de Paris, depuis avant-miei
Il est du coté de Lille, je croiŝ  

pour unn
affaire de fausse mommaie. Aussitòt son retour,
te procureur' m'a promis de faire le mécessaire-
Cesi un retard de jjuelques jtou.rs seulement.
un bon tiens vaut "miaux«.j>
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